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invités, notamment lors des séances d'affaires
au Kursaal. Nos remerciements vont également

à M. Kracht, de l'hôtel Baur au Lac,
pour les merveilles de son buffet dinatoire.
Nous n'aurons garde d'oublier M. Furrer, qui
a bienveillamment mis à la disposition de
l'Assemblée des délégués la salle spacieuse
du Kursaal, ni M. Krähenbühl, du Dolder
Grand Hôtel, pour l'arrangement parfait
du thé-dansant. Et notons enfin que nous
sommes redevables à M. F. Steiger-Naegeli,
de l'hôtel Neptune, et à M. Besimo, le
dévoué secrétaire de la Société des hôteliers
de Zurich, de l'organisation de l'assemblée
et des manifestations qui l'ont accompagnée.

Les journées de Zurich rempliront
avantageusement une nouvelle et belle page de
l'histoire de la Société suisse des hôteliers.

Notre viande de boucherie
Il y a quelque temps, le Moniteur de la

boucherie, de Lausanne, après avoir reproduit

l'entrefilet paru dans notre numéro 17
du 24 avril 1930, où nous comparions les

prix de la viande dans le nord de la Suisse avec
ceux qui étaient pratiqués alors en Alsace,
a ajouté les réflexions suivantes :

« Comme la Revue suisse des hôtels, nous
pensons que la hausse incessante des prix
de la viande, hausse provoquée par le

manque de bétail de chez nous et les prix
beaucoup trop élevés de celui-ci, ne sera pas
pour faciliter l'hôtellerie suisse, qui a pourtant

énormément à lutter contre la concurrence

étrangère, laquelle cherche par tous
les moyens à ravir à notre pays cette industrie

dont le monopole lui était autrefois
presque exclusivement réservé. Et pourtant
l'hôtellerie est aussi une branche importante
de notre économie nationale...

« Il est bon de remarquer aussi qu'étant
donnés la rareté croissante et les cours
toujours plus élevés que les bouchers sont tenus
de payer actuellement en Suisse pour le
bétail sur pied, il n'est même plus possible
de fournir les hôtels aux prix indiqués.

« Il faudra donc compter sur une prochaine
et forte hausse des prix de vente de la viande,
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si le contingentement des importations n'est
pas augmenté dans une forte proportion.

« Ce sera le cas tout particulièrement
dans le canton de Vaud, où les autorités
cantonales n'ont accordé des autorisations
qu'au compte-gouttes et en nombre tout
à fait insuffisant, en sorte que nos bouchers
risquent sous peu de manquer de marchandise

pour leur clientèle.
« Nous croyons qu'il serait également

indiqué que le public fût mieux renseigné
sur la situation exacte du marché de la viande
et sur le pourquoi des prix beaucoup trop
élevés de cette denrée de première nécessité.»

Depuis lors, nous avons eu l'occasion,
au cours d'un voyage, de nous entretenir
avec des éleveurs, dans une contrée agricole
progressiste, où l'on n'a pas pour seul but
de produire du lait, beaucoup de lait, quelle
qu'en soit la qualité, mais où l'on s'attache
à produire une quantité normale de bon lait
et aussi du vrai bétail de boucherie. Nous
avons visité des étables et ailleurs nous
avons vu sortir le bétail pour aller à l'abreuvoir.

Nous avons été frappé de constater
la présence de pièces à l'engraissement
magnifiques, non encore tout à fait à point,
il est vrai ; du reste les paysans eux-mêmes
le reconnaissaient en indiquant le temps
d'engraissement prévu encore pour telle et
telle pièce. Si toutes les régions d'élevage
se plaçaient sur le même pied, la crise agricole
serait promptement et considérablement
atténuée en Suisse. Les paysans dont nous
parlons ne se plaignaient pas de leur sort,
sans toutefois le trouver particulièrement
favorable. Mais précisément l'élevage, dans
chaque étable de quelque importance, d'un
certain nombre de bêtes de boucherie à
côté du bétail laitier évite à cette contrée les
effets les plus désagréables de la crise
actuelle.

Les paysans considèrent les prix actuels
du bétail de boucherie comme à peine
suffisants pour en retirer un bénéfice réel. Et ceux
qui nous ont fait cette déclaration ne sont pas
des agriculteurs à la vieille mode, ignorant
tout d'un calcul du prix de revient. Nous
avons vu des chiffres d'où il résulte que
les hauts prix de vente au consommateur ne
doivent pas être reprochés aux paysans.

Les bouchers des petites villes qui achètent

leur bétail directement de l'éleveur ne
sont pas du tout dans une situation précaire.
En adaptant leurs prix à ceux des grandes
boucheries, ils disposent d'une marge amplement

suffisante entre le prix d'achat du bétail
sur pied et le prix de vente de la viande au
détail. Evidemment la bonne marchandise
est rare et les paysans reconnaissent eux-
mêmes, dans les contrées progressistes, que
l'on devrait « pousser » l'élevage du bétail
destiné à la boucherie si l'on ne veut pas
courir le risque du retour à une plus grande
liberté d'importation.

Mais ce qu'il faudrait réorganiser totalement

chez nous, en ce qui concerne la viande
de boucherie comme beaucoup d'autres
denrées, le Lait par exemple, c'est le système
d'acheminementdela marchandise du producteur

au consommateur. Pour le bétail de
boucherie, il arrive trop souvent que la même
pièce se trouve vendue et revendue plusieurs
fois, et chaque fois avec un bénéfice, avant de

parvenir à la boucherie. Le seul travail des
intermédiaires est de se réunir dans les cafés
accoutumés et d'y discuter de leurs petites
affaires profitables, en vrais parasites du
marché, qu'ils dirigent du reste un peu à leur
gré. Ils savent s'entendre entre eux aussi
bien que les spéculateurs en bourse et sont
finalement plus ou moins les maîtres des
fluctuations de prix dans les marchés au
bétail. Toute la grande boucherie des centres
les plus importants est obligée de passer
par ces intermédiaires pour être fournie
de bétail.

Faudra-t-il que l'hôtellerie s'organise
dans les principales stations, s'entende direcr
tement avec les éleveurs et installe des
boucheries coopératives Mg.

La propagande touristique
dans les classes moyennes

« La Nouvelle Gazette de Zurich du 16 mai,
écrivait dernièrement M. M. O. dans la
Suisse, a publié à propos de la propagande
touristique dans les classes moyennes un
remarquable article d'un compatriote suisse

établi à Vienne. La propagande suisse en
Autriche, d'après ce correspondant, vise une
clientèle beaucoup trop exclusive. Nous avons
dans certains pays, et particulièrement dans
ceux à change déprécié, la réputation d'être
l'Eldorado des richissimes! On entend
souvent dire par des étrangers dans leurs pays
respectifs : « Ah quel beau pays que votre
Suisse Mais avec votre change élevé et vos
magnifiques palaces, on n'y peut pas aller!!»
Comme si nous n'avions en Suisse que des
palaces ou des hôtels de premier ordre!
Quand nous répondons que l'on peut se loger
fort convenablement dans de petites pensions,
à la campagne, pour 7 et 8 francs par jour,
nourriture comprise, nous nous apercevons
alors que ces prix sont inconnus à l'étranger.

« Ce correspondant de la Nouvelle Gazette
de Zurich attire l'attention sur les classes

moyennes, qu'il a eu le temps d'étudier à
Vienne au cours d'un séjour de six mois.
Cette classe de touristes passe ses vacances
en Tchécoslovaquie et en Yougoslavie. Pourquoi

Parce que l'on ne parle pas assez de
la Suisse. Aucune affiche dans les gares,
tandis que les autres pays en inondent
l'Autriche. A l'agence des C. F. F. de Vienne,
on ne trouve que des brochures d'hôtels de
luxe pour gens fortunés. Nos repas d'hôtel
ont des menus trop riches, dit-on à Vienne,
où l'on n'est plus habitué à manger autant.
Dans les écoles de Vienne, on trouve de
superbes affiches allemandes, offertes par
l'Office allemand du tourisme. L'agence des
C. F. F. ne répond rien à cette propagande et
refuse de distribuer son matériel aux écoles,
sous prétexte que les guides-brochures sont
réservés aux gens qui s'intéressent à voyager
en Suisse!»

* * *

Nul ne peut nier qu'il y a du vrai dans ces
déclarations. Mais il faut se rendre compte des
choses telles qu'elles sont si l'on veut porter
remède aux inconvénients signalés. Tout
d'abord, notre propagande manque de fonds.
Nous ne sommes plus -du tout à la hauteur
de la propagande étrangère, qui dispose de
subsides officiels considérables. Et
précisément pour atteindre les classes moyennes
à l'étranger, il faudrait organiser une
propagande de détail, qui serait forcément
coûteuse.
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